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T Ploumanac’h, ses imposants 
rochers de granit rose et ses landes 
fragiles. Trestraou et ses vagues 
qui aimantent les surfeurs. Côté 
terre aussi, Perros-Guirec ne man-
que pas d’attrait. Bretagne Maga-
zine consacre un dossier de 
28 pages à ce « trésor » du littoral 
breton.
La Côte de granit, il en est aussi 
question dans le traditionnel guide 
de l’été qui recense 36 idées de visi-
tes, d’activités, d’événements en 
tous genres parmi lesquels le festi-
val du Chant de marin à Paimpol, et 
l’exposition événement du peintre 
Maurice Denis au Château de 
La Roche-Jagu, à Ploézal.
Ce numéro de juillet-août de Breta-
gne Magazine raconte aussi l’his-
toire de l’écrivain Pierre Loti et la 
« relation passionnelle » qu’il 
entretenait avec Paimpol et Ros-

porden. Les deux villes célèbrent 
cet été le centenaire de la mort de 

Dix-sept musiciens de tous horizons étaient réunis cette semaine pour une résidence 
d’artiste du UN Ensemble. 

T Le 16 mars 1978, l’Amoco Cadiz 
sombrait à Portsall dans le Finistère. 
Quarante-cinq ans plus tard, Pascal 
Millet, l’écrivain trégorrois, a choisi 
cet événement comme toile de fond 
de son dernier roman « Le silence de 
l’Amoco ».
Ce roman noir est empreint de véri-
tés mais aussi d’imagination.

Une photographie en déclic
« Lorsque j’ai posé mes valises à Tré-
gastel à mon retour du Québec, il y a 
quelques années, j’ai fait des rencon-
tres. Le naufrage, j’en avais entendu 
parler mais ce que l’on m’a raconté 
m’a interpellé », explique-t-il. « On 
m’a parlé de l’odeur de la mer, de 
l’arrivée de la nappe noire et vis-
queuse, du silence qui s’est emparé 
de la côte mais aussi de son net-
toyage. Le déclic de l’écriture est venu 
d’une photographie, celle d’une 
petite fille ramassant avec son seau 
et sa pelle le pétrole qui a souillé les 
côtes », poursuit-il.
Dans son nouvel opus, l’auteur 
retrace le naufrage mais aussi l’inter-

vention des hommes qui ont lutté, 
relevé les manches et tenté de 
repousser l’inéluctable. Il y adosse 
l’histoire d’une famille, dont le père 
et le fils aîné sont marins pêcheurs, 
qui va se détruire autour de cette 
catastrophe écologique et environ-
nementale.

« Je me suis beaucoup 
documenté »
« Je me suis beaucoup documenté, 
j’ai aussi rencontré Jean Even, 
l’ancien maire de Ploulec’h qui a vécu 
cette période et le commandant Poil-
bout qui m’a notamment donné des 
renseignements sur le rôle de la 
police militaire », partage-t-il. « Pour 
ce nouvel opus, le côté sociétal est 

abordé par l’histoire de la famille 
tout en conservant le côté historique 
de l’évènement. Je dédie ce roman à 
tous ceux et celles qui ont nettoyé les 
plages de nos côtes pour permettre à 
la faune et à la flore de reprendre 
vie », conclut-il.

Pratique
« Le silence de l’Amoco » est édité par la 
Maison d’édition de l’île d’Ouessant, les 
îliennes, 14 €. Il sera en dédicace les 8 et 
9 juillet au Marque Plage à Trégastel ; le 
12 juillet de 10 h à 12 h à l’espace culturel 
Leclerc ; le 14 à Tom librairie à Perros de 
10 h à 12 h ; le 15 à Gwalarn à Lannion de 
10 h à 12 h, le 20 à la Maison de la presse 
de Trégastel de 10 h à 12 h, le 22 à la Fnac 
de 14 h à 18 h et le 29 et 30 à Ouessant.

Pascal Millet signe 
« Le silence de l’Amoco »
L’écrivain Pascal Millet 
consacre son dernier 
roman au naufrage de 
l’Amoco Cadiz. Il y 
aborde à la fois le côté 
sociétal et le côté 
historique.

Pascal Millet a choisi de nous replonger dans le drame de l’Amoco Cadiz dans son der-
nier polar.

T En résidence artistique au Logel-
loù à Penvenan, le UN Ensemble 
profite, en cette fin juin, de l’infras-
tructure du Sémaphore pour son 
spectacle qu’il espère présenter 
dans les prochains mois en Breta-
gne et dans l’Ouest. Un projet basé 
sur l’improvisation musicale qui 
emporte le public dans un univers 
surprenant, parfois dérangeant 
mais toujours emprunt de liberté et 
d’expérimentation.

Performer, imaginer et créer
Le UN Ensemble est né en 2012 sous 
l’impulsion de David Chiesa. Si 
l’association est basée à Bordeaux, 
les musiciens, tous professionnels, 
viennent de toute la France. 
L’improvisation, c’est leur trait 

d’union, chacun d’entre eux marche 
à l’écoute, à la sensation renvoyée 
par l’autre musicien. « On recherche 
la plus grande liberté dans le temps, 
l’espace, les timbres, pour faire de la 
musique expérimentale », explique 
l’un des 17 musiciens. « Ça fait qua-
tre ans que l’on fonctionne sous 
cette forme. C’est rare que l’impro-
visation se pratique en si grand 
nombre. Nous jouons tous dans 
d’autres formations, nous venons 
d’univers différents, classique, 
jazz… Cette variété se retrouve éga-
lement dans nos âges ou nos 
régions d’origine. Trois à quatre fois 
par an, nous nous retrouvons pour 
performer, imaginer et créer, 
comme avec cette résidence », con-
clut un autre musicien.

Le UN Ensemble improvise 
avec 17 musiciens

T Pour le pardon du bourg de Tré-
vou-Tréguignec les 8, 9 et 10 juillet, 
l’association Yaouankis s’est réunie, 
mercredi, afin d’organiser et sécuri-
ser la balade du samedi 8 juillet. 
Celle-ci, d’une durée de deux heu-
res, longera des chemins de bords 
de mer et se prolongera dans la 
campagne. 

Cette activité a pour objectif de 
soutenir et faire connaître une 
maladie, neuropathie héréditaire 
optique de Leber. Une vingtaine de 
bénévoles sera présente aux points 
stratégiques des chemins afin de 
guider les marcheurs et les aider 
s’ils ont des poussettes de bébé et 
des enfants.

Les bénévoles de l’association Yaouankis assureront le parcours de la randonnée le 
samedi 8 juillet entre terre et mer.

Trévou-Tréguignec
L’association Yaouankis prépare 
sa rando du 8 juillet

l’auteur de « Pêcheur d’Islande ». 
Alors, bonne lecture !

Perros-Guirec et la Côte de Granit Rose 
à la Une de Bretagne Magazine

L’une des cartes postales emblématiques de la côte : le château de Costaérès, posé 
sur son îlot rocheux, en Trégastel et à quelques encablures de Ploumanac’h. Photo 
Alexandre Lamoureux
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